
CrnIS.i'rr.Poitevin vient de faire tin
pas nouveau dans la voie ouverte par M.M.
Daguerre, Niepce et autres. Il est par-
venu à graver la plaunche même qui avait
reçu l'inmage dLaguerrienuie, tantôt emi relief
de manière à obtenir dles épreuives ana-
logu-es à celles de la gravutre sur bois,
tantôt enl creux oit cil taille-douce. DIeux
Ott trois lieuresq suffiLselt pour exécuter
ce trav'ail.

No-4Bnn de personmnes que peuvent con-
tenir les prilleiluies églises de l'Europe:-

Po
St. Pierre de Romne,
La Cathédrale dle Milan,
St. Fauil. die Route,
St. Paul de Londres,
ste. Pétroned (Iflolie,
Cathédrale dle Florence,
Cathédrale 'nes
Ste. Sophie deConstanti nople,
St. Jean de Latrati,
N. Damne de Paris,
Cathédrale <le Pise,
St. Étienne de Vieille,
St. Donique de Bolognie,
St. Pierre 4
Cathîédrale <le Sienne,
St.'Marc de Vênisew,
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HURONS.
Celui qui,après avoirardmiiré la grandieur

dl'titi homme dont il conmioît et le carac-
tère et les habitudes, le voit bientôt après
-presque accablé sons les coups dui mialhieur,
ressent quelque sympathuie pour lui et
cherche à le suivre jusque sur les bords de
la tombeC,afin de connoître s'il nie sest
jamais démenti dans ses habitudes. Si
les maltheurs d'un homme nous iiitéres-
sent jmsqu'à ce poinit, à combien lus forte
raisoni notre curiosité doit-elle être piquée
lorsqu'il slagit, lini lm d'un seul homme,
mais de plusieurs, niais dI'une nation ein-
tière. C'est afinr de satisfaire cette curiosi-
té naturelle que j'entreprends de retracer,
le plus brièvement qu'il me sera pasible,
qnelques colituies conservées par les Hu-
ronis, si l'on petit donnier ce nom à la petite
tribu établie à St. Ambroise, mnél-ange de
Huironis, d'Iroquois, d'autres sauvages et de
Canadiens.

Les H-urons eTaujourd'lmi, comme leur
iüetux, aiment la chrasse et la p&-he ; touts
les hivers ils consacrent une gran tde partie
de leur temps à satisfarire ces deux pus-
siens (c'est ainsi qu'ils désignent eux-
mêmes leur goût pour ces deux exercices).
bien que le plus souvent ils n'en rapporteni
pum de quoi couvrir leurs dépenses. IA
reste de leur temps est e~mployé à la fmibri-
cation d'ares, de flèches, de tr«ieu, a(
canots d'écorces et de raquettes (objets qu'
ils apportent aut marché, ou qu'ils venden
.,uI iliarclmni<s de (ottrruires). Ues fLirrunes-

de leur côté, font divers ouvragest brodés
en poil de porc-4pic. Les tiavaux de
l'homme et de la, femnwe réunis suffiraient
pour mettre toits ces ,auvoiges dans l'ai-
sgallc, si, pour la plupart, ils n'aimaient
lm' tant la boisson et s'ils ne s'exposaient si
ýtuvenit à perdre en un instant le fruit de
beauicoup de travail. Quelques-uns de la
tribut se livrent à la culture de W~ terle;
mais c'est le bien petit nombre, les 'Outres
in'tiaiat pas cet ouvra ge pour la, bonne
iiiison qu'ils ne peuvent parvenir à se
, crvi r habilement des divels iînstruments
(le nos cultivateurs.

Dans leurs fêtes9 les plus solennelles les
Murons se vertilillonnelit le visage et Con-
sunreant tout le temps de cesjours, partie à
l'exercice de la course, pairtie à celuii de la
danse. Telle fuît, il y a peu d'années, leur
cenduite vis-à-vis de phlsieurs clrefi sai-
vages étrangers, qui venaient traiter d'af-
faires importantes et qu'ils vi-alaient re-
cevoir avec pompe. L'arrivée de ces chefs
ayant été nnioncée par plusieurs coups de
canon, toute la tribu se rassembla pour
saluier ses nouveaux hôtes. Le nième
soir tous les jeunles-güns du village, pré-
cédés de leuirs chcft', se réunirent pour lutter
do vitesse à la course à pied contre les
sauvages' 'tagr. Une trop grande

obscurité les forçant de renoncer à cet
ainuseinent, ils se rendirent dans une
maison (le la tribu où commença leur
danse, qui est toujours accompagnée d'tit
chant monotone et ennuyeux. C'est aussi
pour le jour de ces grande.- solennités qu'-
est réservée leur sagamité, mets qu'ils
prisera aiudeszis de tous les autres, et qui
consiste cii mais pilé qu'ils font bouillir dans
nue mnarmite.

Une coutume encore en honneur chez
ces sauivages e'estledroit,je diroispresque
de veto dont jouit le conseil des chefs sur
les ilariages. Un jeune huron désire-t-il
prendre une épouse 'i il lui faut, après avoir
obtenu le consentement de seQ patrents,
s'aidresse- aul grand chef de ltnuuqe
il découvi c s nn desinen. Ce dernier as-
semble le etuxseil des anciens, et touts on-
semible op.ii,:rt sur ce mariage. La déli-
bération terminée, on députe un chef vers
le jeunte luiron pour lui annoncer la dé-
cision du conseil mir son mariage; et ce
n'est qu'après cela qu&i peut.imettre ses
bans à l'église.

Enfin une dernière coutume que l'on
*remarque chez cette nation malheiireuse,
c'est la mnière dont se font leurs enterre-
ments:- cette coutume consiste en ce que,
si c'est une femmne ou une fille qui est dé-

*cédée, ce sont des femmes on des filles qui
-commencent la fosse et qui portent en terre
le cadavre de la défunte. On ne voit

-aucune épitaphe dans leur cimetière; ils
n'en érigent pus même pour lem-$s plus

*gillcis elmcr%: ; ils se contentent eni général

d'exliausser la terre qui recouvre le cer-
cueil doquelques pouces environ au-des
du niveau du lieu.

Telles sent les quelques remarques que
j' ai pu falire sur les coutumes que coniser-
vent encore les tristea.débnis de la nation
huronne: puissent-elles ne 'pas déplaire
aux lecteurs de VA&ille!1
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LOgGOGRIPIL1E.
Quaztre membres font tout mon bien;
blon dernier vaut mion tout, et mon tout

ie vaut rien.

10 OCkt.--Débris de la Ste. Ainpoule en-
voyés à la Convention, 17192.

11 .Sir Guy Cu,-leton, gouverneur, 2de.
fois , 1794.

12.-Colonib découvre l'Amérique, 1492.
13.-Le général l3rock est tué à la batail-

Iode Queniston-Heiglits, 1812. Concile de
Vienne eni Dauphiné, 15e. générl, 1311.

14î-Lttrcs-paitentes pour l'établisse-
mrenitain hôpital à Vil-ai,1694.

15--.do Maisonneun e, gouverneur
de l'île dIe Montréal, 164 1.

16.-Marie-Antoinette, décapitée, 1792.
Phipps devant Québec, 1690.

17.-Le père Jogutes martyrisé par les
Iroquois, 1646. B3urgoyne se rend aux
Américains, 1777.

18.-Lesgénéraux Blrowni et Livington.
prennent le fort Chambly, 1775. Bataille
de Leipisie, 1813. d
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10. Catalogue des 'Ofiiiers et des élè-
ves (du Sémiinaire de Québec pour l'an-
née 1847-48-prix 12 sols.

2o. Liste <les tarbleaux (le lit chapelle
du Séminaire-prix 2 sols.

3o. Prières avant et après l'office dc la
congrégation -prix I sol.

CONDITONS, DE CE JOURNAL..
L'Abille parait, autait que possible, une

fois par germaine, pendant la durée de
l'am-née soholaire. Le prix de l'abonne-
mient est de 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la prcmnière moitié, à
la rentrée des classes, la seconde, aut com-
mencement de l'année. LesPensionnaires,
eaonn au butreau de l'4beWe, et les
externecs, chez M.M. Thonias Hiamel et
Adolphe Légaré.

Le( y£rttc.tetir est Olivier 11iffsudeni.


